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La Fiancée de Lorraine 
PAR J U L E S MARY 

Vous commençons, aujourd'hui, dimanche, 
i" juin, uu roman patriotique : 

La Fiancée de Lorraine 
PAR JULES MARY 

Nos lecteurs verront palpiter le coeur des 
Alsmciens-Lorrains et assisteront à la lutte 
tragique de l'amour d'une pure jeune fille, 
disputée à l'affection d'un Français par un 
Allemand. A la vote émue s'ajoutent des 
épisodes de dévouement populaire. Tonte 
ftme iftbte dans ses différents sentiments à 
la lecture de 

La Fiancée de Lorraine 
PAR JULES MARY 

LIRE PAGE 3. 

CHRONIQUE 

Charme rompu 
Ils s'étaient fiances à l'automne en faisant 

la récolte des pommes. Non que ce fruit de 
légende eût inspire à Félix ancune galan­
terie mythologique pour la personne de 
Rose; mais l'Amont qui les guettait, avait, 
ce jour là, réussi à les attirer dans son 
piège. Les gens de campagne voient de bonne 
heure.le coté sérieux de la vie; ils savent 
que celle-ci n'est point un loman; c'est 
pourquoi ils se marient jeunes. Félix devait 
tirer an sort à la prochaine conscription; il 
von'ait sans doute, (tomme beaucoup de 
c im.rades , emporter le souvenir d'une fian-
eée, pour distraire sa pensée aux heures 
il'i • W 7 Et, tandis qne sur les prés fraîche­
ment coupés, pour les regain.--, les tristes 
colchiques étendaient à perte de vue les 
fleurs mystérieuses dont la pâleur mauve 
semble parer un deuil — celui de l'été. — 
tandis que flottait dans l'air une acide odeur 
de pomme qui faisait venir l'eau à la bouche, 
i ls s'étaient promis l'un i l'autre, simple­
ment. 

Plus tard, Félix avait tiré au sort. Alors 
Rose et lui s'étaient quelque peu désolés, 
en pensant à la prochaine et longue sépa­
ration. Mais Rose, fille de soldat, et dont 
un frère était sous les drapeaux, avait un 
brave petit cœur; elle acceptait avec cou­
rage, et réconfortait même son fiancé. 

— Nous nous attendront; il faut faire so> 
devoir; ou s'en aime mieux après. 

Pourtant, Félix, qui était finaud et un 
tantinet faraud, avait dit un jour : 

— Il y a la revision à passer; je ne suis 
pas encore parti. 

Rose n'avait pas attaché d'importance à 
des mots en l'air. Pour elle, Féliv devait 
partir : il partirait. Elle s'étonna bien un 
peu de ses nombreuses courses au chef-lieu; 
elle ne comprenait pas pourquoi il parlait 
tantôt du député, tantôt*du médecin. Mais, 
n'est-ce pas, les femmes n'ont rien à voir 
aux affaires des hommes! Cela ne l'intéres­
sait point et n'éveillait en elle aucune cu­
riosité. 

La revision eut lieu, par un beau jour de 
mai, alors que venaient d'éclore tous les 
boutons des pommiers. Les vienx arbres 
noueux donnaient à la vallée l'aspect d'un 
verger fleuri. Assise sur le pas de sa porte, 
Rose, ravaudant quelques hardes, attendait 
le retour de Fél ix. Il arriva à la tombée du 
jour. Des fumées légères de petits feux de 
bois — feux d'été allumés seulement pour 
cuire la soupe, — montaient doucement dans 
l'air calme, h'Angélus du soir tintait; sa 
cloche argentée parut à Rose plus triste, 
moins alerte que celle de VAngélus matinal, 
comme si le sonneur, à son insu, eût res­
senti la vague mélancolie de la fin du jour. 

Tout de suite, Rose trouva à Félix un 
air joyeux qu'il n'avait plu9 depuis quelque 
temps. H s'avança, la moustache blonde 
avantageuse sur la bouche riante. 

— Eh bien ! «'écria-t-il, je vas vous sur­
prendre : je ne pars pas ! 

Rose * leva, l'œil interrogateur. 
— J*o*>, dit Félix, je suis réformé. 
Au lien du cri de joie qu'il attendait, ce 

fat wu silence glacial. Après un moment de 
réflexion, Rose demanda, le ton inquiet : 

— Refermé. C'est-y qne vous êtes malade? 
Cette question le gêna. Il n'y avait point 

ymlyatè de réponse. 11 expliqua vague-

Malade et pas malade, si on veut. 
Il retournait dans ses mains la crosse de 

M canne; il baissait les yeux, devenu ti­
mide, connue un gamin pris en faute, et 
rayant l e regard franc de Rose qui allait 
droit sur lui. 

— On est malade on on ne l'est pas, re­
prit la jenne fille résolument. Dites-moi ce 
que vous ave?. Puisque nous devons nous 
marier, il faut que je sache le nom de votre 
maladie. 

11 crut la persuader et clore l'incident à 
son avantage en donnant cet argument irré­
futable : 

— On n'est pas plus malade qne ça, et tout 
de même on est réformé. . Ça m'a surpris 
comme vous... 

Rose n'était point convaincue. Son visage 
devenait terriblement sérieux. Elle se rap­
pelait : depuis quelque temps, Félix avait 
f de drôles d'air» » et, dans le \ l'are, on 
avait tenu certains propos, t'n travail rapide 
•e faisait en elle, travail de désagrégation 
qui démolissait dans son cœur, en quelques 
I M M violent», l'amour qu'elle y croyait 
édiflé pour toujours. Ses yeux calme» et bon 
- â t t s ac posèrent à n o n — a sur le visage 
ée aos fiancé; Félix coulait sur elle des re­

gards obliques et rusés; il souriait niaise­
ment. 

— Maintenant, dit-il, que me voilà • débar­
rassé », nous pourrons voir à nous marier 
bientôt. 

Mais Rose vivement : 
— Monsieur Félix, il fant que je vous 

dise qui n'a pas été soldat, ça 
ne me plaft pas. C'est vrai que j'étais triste 
de vous quitter; mais je vous aurais attendu 
de bon oeur . Vous sérier revenu nous voir 
avec de beaux galons sur vos manches. Vous 
voilà réformé, ça me fait un drôle d'effet! 
J'aurais l'air d'avoir pris un infirme. 

— Mais puisque je vous dis que je n'ai 
lien ! s'écria Félix impatienté. 

— Alors, continua Rose, d'un ton fâché, 
c'est bien pire. Si vous n'êtes pas malade, 
on dira que j'ai épousé un poltron, et ça ne 
me plaît pas du tout. Je ne comprends pas 
ce que vous avez pu faire pour être exempté; 
je me doute que c'est mal, et je ne veux pas 
d'un homme quf ne fait pas son devoir. 

Dignement, elle rentra chez elle, laissant 
Félix avec sa courte honte. 

Dans le village on entendait le tambour, 
battu joyeusement par un « vieux de la 
vieille » que cela rajeunissait, chaque année, 
de promener d'auberge en auberge les jeunes 
conscrits. 

AORIENNE CAMBRY. 

INFORMATIONS 
A l-Elytoo 

Paris. 31 mat. — Le président de la République 
a reçu cet apres-mldi une délégation de 1 Associa­
tion des employés et ouvriers des chemins de 1er. 

II a reçu ensuite S». Chassalgrne-Goyon, élu pré­
sident du Conseil municipal de Parts, et les mem­
bres du nouveau bureau du conseil. 

La ooido de» o(ne»ri 
Paris. 31 mal. — Le ministre la Guerre et le ra&. 

porteur du budget sont résolus a améliorer de suite 
la situation pécuniaire de» officiers. Le corps du 
contrôle y met du retard. On espère 1 application 
de la réforme pour 1» 1er octobre. 

Mert Su («néral de Oanotiy 
Part». 3! mal. — On annonce la mort, à Dinan 

du général de division en retraite du Hamel de 
Canrliy. commandeur de la Légion d'honneur. Né 
en MS7, a Bennes (Nord), la général Hamel de 
Canchy était sorti de st-Cyr en tàM et avait fait sa 
carrière dans la. cavalerie. Casttatae en 1SSS, cbef. 
de bataillon en tara, colonel en isas, général d* 
brigade en 1M, n avait ott nommé général de 
division en 1*»7 

Le retour à Londres s» MM. Ataultn et Churchill 
Parts, 31 mal — M. Asquith. et M. Churchill, 

ministres de la Grande-Bretagne, regagnant Lon­
dres, sont arrivés ce matin à Parts, à la gare du 
Nord: tl sont pris, a I oneures. le train de luxe de 
Douvres Les ministre» ont été salués par H. Sar-
ttaux. ingénieur en chef de la Compagnie du Nord. 

L'aialeelen de Pert-Vendree 
Perpignan. 31 mai. — on annonce la mort d'an 

des blessés, le contremaître nltreur Verbler; ce 
iteces porterait a sept le nombre des morts, dont 
quatre non encore retrouvés. Les cadavres, déchi­
quetés pa d'explosion, ont dû être projeté» très loin 
dans la mer. 

Mort d'un explorateur 
Le géographe professeur pecDiiei Locsrhe. connu 

pour ses voyages d'exploration dans les Indes Occi­
dentales, en Afrique., dans l'Amérique du Nord, 
dans les mers du Sud et dans les mers de glaces du 
Nord, est décédé à Munich. 

L'ouverture de la aeetie à la ligne) 
L'ouverture de la pèche à la ligne n'aura lien, 

cette année, que le 31 Juin; ainsi en a décidé le mi­
nistre de 1 Agriculture 

On sait que, d un usage constant, la pêche est 
toujours ouverte le premier dimanche qui sut le 
1S juin, or le r» Juin étant us dimanche en 1913. 
les pécheurs auraient voulu qu'on adoptât cette 
date même le ministre n'a pas cro devoir céder 
aux sollicitations dés terrent» de la gaule. 

La crise ospagnoto 
Madrid. 31 mal. — Le comte de Rnmanones a 

déclaré que la situation politique ne serait pas 
résolue avant demain Miir. Le roi a consulté au­
jourd'hui le président du Sénat et le président de 
la Chambre et les leaders des conservateurs, le 
marquis de Pldal et M. Dato. La solution de la crise 
est donc encore In déclic. 

Alerter*» X l l i sauta d'un train 
peur sauver un «niant 

Sévllle, 31 mai. — Le train royal, qui rentrait t 
Madrid, ayant renversé un enfant prés de la gare 
rutrara. le rot fit ralentir et sauta à terre sans 
utendre l'arrêt lu train afin de se trouver parmi 
'es premières personnes qui apportaient les secours 
il a «té l'oblet d'nne ovation frénétique. La petite 
victime a succombé 

L« cardinal Venmrtetll 
consacre un» nouvelle eglr»» k Morne 

Rome, '1 mai. — Le cardinal Vincent Vannutelli 
a consacré ce matin. la gracleuee église érigée. Via 
Djgall. par la Congrégation française. Le Père 
St-Mare avait, en décembre dernier, béni le remar­
quable groupe Artistique formant le retable de 
1 autel "t représentant le Bienheureux Grtgnon de 
Montfort aux pieds de la Vierge. 

Le Roi d'Italie a la Villa Médiats 
Rome. 31 mai. — Le Roi a visité ce matin, l'Expé­

dition de l'Académie de France. Il a été reçu par 
'ambassadeur et les pensionnaires de la Villa 
Médlcis qnll a vivement félicités. 

Vers le P*lo Sud 
Vienne. 31 mat. — Une expédition autrichienne 

quittera Trteste en mai 1914 pour tenter de gagner 
le Pôle Sud. à bord dn vapeur polaire • Deutsch-
l.irtd ». sous la direction de l'explorateur Félix. 

LE ROI D'ANGLETERRE EN ALLEMAGNE 

CHOSES «V AUTRES 
— Ceux qui ont oeeioté aux répétition» disent 

qne la musique est fort belle, mai» tri» difficile. 
Le chef d'orcheoore aura fort a> faire. 

— Il pourra donner toute «a mesure. 

Le bohème X.... qui vient de recueillir an petit 
héritage, pérore dans un selon. 

— ,7'ai tout à fait modifié mon genre de vie, 
dit-il; ainsi, à peine éveillé, je commence par 
tonner. 

— Ah ! ah ! vous avez un domestique? 
— Non, mai» j'ai une. sonnette ! 

* 
* * • 

Propos de saison : 
— Alors, ce veux grigou pour soigner «a gra-

vélle va à C... parce que la vie y est moisi chère 
qu'à P... Quel pingre'.. 

— Cela s» comprend: sa maladie n'est pes 
exempte de calcul/... LES VRAM ES HE L'AIR 

CHUTE MORTELLE 
D ' U N L I E U T E N A N T A V I A T E U R RUSSE 

Saint-Pétersbourg, 31 mai. — On mande de 
Péterhof que le lieutenant aviateur Bala-
boucbkiae a fait une chute et s'est tué et 

.au*, son compagnon a une fracture du bras. 

GUILLAUME II & GEORGES V, A POTSDAM, SE RENDANT A UNE REVUE 

LIS QUOTIDIEKÊEt 

Leur Mentalité 
J'ai sous les yeux le dernier numéro d'un 

journal radical-socialiste. En première page 
se trouve le récit d'une perquisition opérée 
à Lille, chez deux Frères des Ecoles Chré­
tiennes. 11 s'agissait de trouver les preuves 
de l'existence d'un établissement congré-
ganiste non autorisé. Or, on n'a rien trouvé 
du tout, les religieux incriminés n'ayant pas 
contrevenu à la loi du 1er juillet 1901. 

Notre confrère se montre très dépité du 
résultat négatif de la visite policière et il 
trouve qu'on a attendu trop longtemps pour 
la faire. 11 profite de l'occasion pour si­
gnaler à la vigilance des autorités, des in­
fractions à la loi dont se rendraient coupa­
bles d'autres religieux. 

Je tourne la page et tin entrefilet attire 
de suite mon attention. Sous le titre signi­
ficatif : La « Cambriole 1 gouvernementale. 
sont relatées les dernières opérations de po­
lice dirigées contre les anarchistes et révo­
lutionnaires antimilitaristes. 

Ainsi donc, quand la police, sur l'invita­
tion de dénonciateurs, fait irruption chez 
d'honorables citoyens dont le seul tort est 
de porter une soutane, elle accomplit une 
besogne utile, louable, méritoire. 

Mais si le gouvernement ordonne des per­
quisitions dans les officines d'antipatrio-
tisme, chez les misérables qui poussent les 
soldats à la révolte ou à la désertion, il cam­
briole, vo'e, commet une forfaiture. 

La mentalité des gens du Bloc est tout 
entière dans cette façon d'apprécier les faits. 

Pour nos jacobins, les mots et les actes 
ont nne valeur différente, selon qu'ils inté­
ressent leurs amis ou leurs adversaires. Une 
mesure qui est arbitraire, appliquée aux so­
cialistes, par exemple, devient extrêmement 
juste si les catholiques doivent en être les 
seules victimes. Contre les « cléricaux » 
tout est parfaitement légal. 

Les journaux qui protestent avec le plus 
d'indignation, aujourd'hui, contre les perqui­
sitions chez les anarchistes, sont justement 
ceux qui ont applaudi avec le plus de vi­
gueur les flagrantes illégalités, les spolia­
tions commises à l'égard des congrégations. 

Maurice Aubert. 

A l'Académie de* Sciences 
Morales et Politiques 

DEUX ELECTIONS 
Paria, 31 mai. — L'Académie des sciences 

morales et politiques a élu secrétaire perpé­
tuel en remplacement de M. de Foville, dé­
cédé, M. Sturm. 

M. René Sturm est né à Paris en 1837- Il 
reçut la chaire des finances à l'école libre 
des sciences politiques en 1885. On lui doit 
l'ouvrage si apprécié : < Les origines du sys­
tème financier actuel s. 

L'Académie a élu ensuite ,. urne membre 
titulaire dans la section de morale, en rem­
placement de M. Compayré, décède, II. Bour-
deau. 

M. Jean Bourdeau .est né à Limoge», le 
28 juin 1848. .II est l'auteur de divers ouvra­
ges de philosophie et de sociologie. 

A U R E I C H S T A G 

LES LOIS D'EXCEPTION 
en Alsace-Lorraine 

Berlin, 31 mai. — Le député national-
libéral van Calker exprime le désir que la 
même situation soit faite à l'Alsace-Lorraine 
qu'aux Etats confédérés et qu'elle puisse 
décider elle-même de ses affaires intérieures. 
Il combat ensuite les projets de loi d'ex­
ception et ajoute que les bons éléments 
trouvent que lesdits projets sont dirigés au­
tant contre eux que contre les mauvais. 

Un député radical demande le classement 
d'une affaire qui fait le jeu du nationalisme. 
C'est aussi l'avis d'un député polonais qui 
ne veut pas que les Alsaciens-Lorrains soient 
aussi maltraités que ses compatriotes. 

Par contre, le député conservateur Schultz 
regrette l'opposition faite au gouvernement 
sur cette question. 

Le député alsacien-lorrain Mauss lui ré­
pond que les projets sont bien enterrés. 

M. Mandel, sous-secrétaire d'Etat, monte 
à la tribune et déclare ne prendre la parole 
que pour répondres aux attaques du député 
Weilï au sujet de l'Association des anciens 
légionnaires. 

M. Mandel dit que, contrairement à ses 
statuts, cette Association a cependant fait 
une propagande, sinon consciente, tout au 
moins inconsciente, pour la légion étran­
gère. 

On assure qu'à la suite de 1a discussion 
an Rèichstag, les lois d'exception ne seront 
pas présentées. On attend avec curiosité do 
nouvelles déclarations du chancelier dont 
le discours d'hier était embarrassé. 

LA GRAVE AFFAIRE DE TRAHISON 
EN AUTRICHE 

D E M I S S I O N P R O B A B L E 
D U C H E F D ' Ê T A T - M A J O R C E N Ê R A L 

Vienne, 31 mai. — D'après le « Neues 
Wiener Journal », le baron Conrad Dehcet-
zendorf, chef d'état-major général, aurait of­
fert sa démission en raison de l'affaire Reld. 
LE COLONEL REDL ET L'ALLEMACNE 

Vienne, 31 mai. — D'après une correspon­
dance locale, le colonel Redl, en raison de ses 
relations avec les hautes sphères militaires 
allemandes, aurait été en état de livrer non 
seulement les secrets militaire de VAutriche-
Hongrie, mais aussi les plans de mobilisa­
tion de l'Allemagne à une puissance étran­
gère. 

Conseil des Ministres 
Paris, 31 mai. — Les ministres, et sous-se­

crétaires d'Etat se sont réunis, ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Voici le compte-rendu officieux de la délibé­
ration : , 

L ' A S S I S T A N C E A U X F A M I L L E S 
N O M B R E U S E S 

Les ministres de l'Intérieur et du Travail 
ont rendu compte des pourparlers engagés 
entre eux et la sous-commission, nommée par 
la commission des Finances du Sénat, rela­

tivement au texte de loi sur l'assistance aux 
familles nombreuses. L'accord s'est établi sur 
le texte qui va être soumis, par la sous-com­
mission, à la commission des finances du 
Sénat. 

LA F E T E D E S S O C I E T E S 
D E P R E P A R A T I O N M I L I T A I R E 

Le Président de la République et le minis­
tre de la Guerre, devant se rendre, à Toulon, 
le 8 juin, M. Chéron a été désigné, pour 
représenter le Gouvernement à la fête an­
nuelle de l'Union des Sociétés de préparation 
militaire. 

Le reste de la séance a été consacré à 
l'expédition des affaires courantes. Le pro­
chain Conseil aura lieu Mardi. 

L É S E L E C T I O N S D E P A R T E M E N T A L E S 

Paris 31 mai. — Les élections pour le re­
nouvellement des Conseils- généraux sont 
fixées au 27 juillet. 

LE CONFLIT E N T R E ALLIÉS 

" La Situation 
est très critique 

DÉCLARE 
LE TSAR FERDINAND 

L E S A P P R E H E N S I O N S 
D U R O I D E B U L G A R I E 

Sofia, 31 mai. — Le conflit serbo-bulgare 
est considéré comme si grave que les chefs 
de l'opposition ont été, à plusieurs reprises, 
reçus par le roi Ferdinand, qui leur dit « que 
la situation est très critique ». On craint que 
la Serbie ne se livre à une attaque soudaine. 

L E S P R É P A R A T I F S D E LA S E R B I E 

Sofia, 31 mai. — D'après ce que l'on a ap­
pris, 140.000 Serbes sont concentrés dans la 
région de Koprulu, en Macédoine, à 160 ki­
lomètres de Sofia et la nouvelle frontière 
serbo bulgare. Une seconde armée serbe de 
100000 hommes est à Pirot, à 80 kilomètres 
au nord-ouest de Sofia, et une troisième ar­
mée se concentre plus au nord sur la fron­
tière et à l'ouest de la ville bulgare de Vidin, 
sur le Danube. 

D E P A R T D U M I N I S T R E D E S E R B I E 
A S O F I A 

Belgrade, 31 mai. — M. Spalaikovitch, 
ministre de Serbie à Sofia, est parti cette nuit 
pour cette capitale par train spécial. 

LA G R E C E U N I R A I T SES T R O U P E S 
A C E L L E S D E LA S E R B I E 

Sofia, 31 mai. — Les Grecs ont réuni 
120.000 hommes à Salonique et les environs. 
Ils ont encore d'autres forces au lac Dogran, 
à 65 kilomètres au nord de Salonique. On 
affirme que le plan de la Grèce consiste à 
faire marcher ses troupes vers le nord, de 
façon à opérer une jonction avec l'armée 
serbe à Koprulu. 

L ' E N T R E V U E P A C H I T C H - C U E C H O F F 
E S T A J O U R N E E 

Sofia, 31 mai. — L'entrevue qui devait 
avoir lieu aujourd'hui, à la frontière serbo-
bulgare, entre MM. Pachitch et Guechoff, a 
été ajournée. 

L ' I N T E R V E N T I O N D E LA R U S S I E 

Saint-Pétersbourff, 31 mai. — La Russie, 
tout en faisant, dans les trois capitales, ap­
pel au bon sens et à la sagesse des gouverne­
ments, ne leur laisse point ignorer qu'en cas 
de rupture, le gouvernement impérial laisse­
rait à leur sort les puissances assez folles 
pour entrer en lutte. C'est la notification très 
nette de désintéressement en cas de conflit. 
Mais la Russie fait tout pour prévenir cette 
rupture. 

VIOLEIT HtUIIE A PARIS 
Un million de dégât» 

Paris, 31 mai. — l'n violent incendie s'est 
déclaré ce matin vers trois heures, rue 
Davron, dans un dépôt de caoutchouc. Une 
vingtaine de lances turent mises en manoeu­
vres et à neuf heures tout danger était con­
juré. 

Un caporal des pompiers, Jules Desforges, 
a subi un commencement d'asphyxie. Il 
a été reconduit à l'infirmerie de sa caserne, 
rue Haxo. Les dégâts matériels sont évalués 
à un million. On suppose que le sinistre a 
pris naissance dans la poudre de caoutchouc, 
destinée à refaire des blocs et qui se serait 
échauffée par suite de l'humidité et' de 
l'orage de cette nuit. 

ORAGES & TEMPÊTES 

UN CAMP BALAYE PAR LA RAFALE 

Londres, 31 mai. — Une violente tempête 
s'est abattue sur les côtes du pays de Galles. 
Tout un camp, balayé par la rafale, a étâ 
emporté à la mer et un grand nombre d'hom­
mes, les équipements, les sacs des hommes, 
tout a été jeté & l'eau. Un soldat a une jambe 
brisée. Les hommes sont restés sans abri 
pendant toute la nuit. 

U N C Y C L O N E I N V I R G I N I E 

New-York, 31 mai. — Un télégramme de 
Nnrtolk annonce qu'un violent cyclone a dé-
vtsté hier la côte de la Virginie. 

Une qumzaïue de maisons et un grand 
nombre de bateau* out été détruits. 

Quarante personnes ont disparu. 
A l'intérieur, plusieurs villes ont été sé­

rieusement éprouvées. 

La Graphologie 
Notre article sur la graphologie a éveillé 

bien des curiosités : un grand nombre de 
demandes nous sont parvenues de person­
nes sollicitant l'analyse de leur écriture. 

Nous nous sommes enquis d'un g apho-
logue expert, qui a bien voulu se mettre à 
notre disposition, et voici, à titre docu­
mentaire, deux analyses complètes d'écri­
ture : 

L E DOCTEUR H... — Ecriture gracieuse et 
légère, indice de délicatesse et de pureté, 
d'immatérialité dans les sentiments, qu pré­
senterait, chose assez particulicie, les carac­
tères d'une écriture féminine, .^igne carac­
téristique et frappant : Absence complète de 
sensualisme. Caractère pogdérè, réservé, ré­
fléchi, préoccupé de garder ] a mesure et les 
convenances en tontes choses. Esprit cul­
tivé, sans glande supériorité intellectuelle, 
sans envolée ni imagination. Généreux, mais 
avec ordre et mesure, doux et conciliant, 
presque trop. Bien que naturellement loyal, 
le scripteur, nar crainte de faire de la peine 
et aussi par réserve, redoutera de dire toute 
sa pensée, et de ce fait, semblera peut-être 
manquer parfois de franchise. Parle peu et 
sans se livrer. Esprit très concentré. Toutes 
ses actions sont réfléchies. Peu observateur 
cependant, parfois crédule, par manque de 
sens critique, surtout plus log'.que et plusd 
dédttctif qu'intuitif. Se laissera facilement 
tromper, à demi volontairement, pour éviter 
les conflits. Ni pose ni vanité. Tempérament 
plutôt lymphatique, manquant un peu 
d'énergie. Activité modérée et sans excès, 
inn' -- suivie 
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Le signe de cette écriture est la t distinc­
tion » — distinction des manières et des 
sentiments — la finesse, l'aménité, la grâce 
et la mesure — toutes qualités, je le disais, 
féminines, qu'il est assez rare de rencon­
trer réunies chez uu homme. 

M"» DE C... — L'écriture suivante est une 
écriture de femme, et présente la particu­
larité opposée à la précédente, en ce sens 
qu'au point de vue graphologique, ou la 
rangerait plutôt du côté masculin 
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Supériorité intellectuelle relative, c'est-
à-dire découlant d'une éducation et d'un mi­
lieu aristocratiques. Ecriture très mouve­
mentée et même un peu désordonnée, claire 
cependant, indice d'un esprit qui ne manque 

Î
>as de netteté, mais qui pourrait pécher par 
e jugement, sans aucune hésitation, sen­

suelle et matérielle. Généreuse, disposée à 
rendre service, capable de dévouement, mais 
d'un dévouement un peu bruyant. Bon cx;ur. 
Caractère vif et au-dêhors, quelque tendance 
à l'exagération. Peu de sensibilité et d'im-
pressionnabilité. Laisserait, setuble-t-il, à 
désirer du côté- de la pondération et de la 
modération. Caractère résolu, courageux, 
parfois agressif et susceptible, mais sans 
fiel. De la volonté, mais par à-coup plutôt 
que volonté réellement forte. Manque d'en­
durance et de patience. Nature active, expan-
sive, à laquelle on pourrait reprocher parfois 
de manquer de tact, de réserve et de goût. 
Tout est un peu eu superficiel, rien en pro­
fondeur. Tendance à parler d'une façon 
inconsidérée. 

En résumé, cette écriture fait le plus com­
plet contraste avec la précédente. Qualités 
et travers, elle en est l'antipode. Les deux 
écritures pourraient servir d'écritures types. 

Le Service de trois ans 

LA D I S C U S S I O N A LA C H A M B R E 

Paris, 31 mai. — On sait nue c ' e t lundi 
pu.chain, 2 juin, que la Chambre doit abor­
der la discussion du projet de loi sur le ser­
vice de trois ans. Il n'y a pas moins de 51 
dateurs inscrits dans -a discussion générale. 

Le projet comprend 37 articles, sur les­
quels 137 amendements ont été déposés et 
six contre-projets, à propos de chacun des­
quels sera rouverte une nouvelle discussion 
gérérale. 

U N C O N T R E - P R O J E T 
DE M. AUCACNEUR 

Paris, 31 mai. — M. Augagneur a déposé, 
aujourd'hui, un contre-projet au projet de 
loi du gouvernement sut le service de trois 
ans. Ce contre-projet est revêtu d'une cin- j 
quantaine de signatures. 

Les Incidents Militaires 

U N O R D R E D U J O U R 
D U G E N E R A L M E R C I E R - M I L O N 

Marseille, 31 mai. — On a lu, aujourd'hui, 
dans toutes les casernes de la garnison, de­
vant les troupes assemblées, un ordre du 
jour du général Mercier-Milon, commandant 
le 15' corps d'armée, flétrissant les actj 
d'indiscipline qui se sont produits dans 
tains régiments de l'Est et relatant les 
tions qui ont été prises à la suite de ces il 
cidents. 

L E S Î T J Ï . N S 

Marseille, 31 mai. — Douze soldats prove» 
nant des 146*, 156" et îôo» régiments d'in­
fanterie, en garnison à Tout et a Nancy, seztt 
arrivés à Marseille pouf être dirigés i l » 
section spéciale du 163* d'infanterie e* 


